
Homélie du 7e dimanche de Pâques – A - 2023 
 
Ce matin, frères et sœurs, vous savez que 15 adolescents ont fait leur Profession 
de Foi, et sur les 15, deux ont fait leur première communion. 
Alors vous bénéficiez de la même homélie. J’ai essayé de les faire réfléchir, mais 
nous pouvons aussi le faire à leur suite, sur ce petit verset qui concerne les 
apôtres :  

1. « Les apôtres montèrent dans la chambre haute où ils se tenaient 
habituellement » (Actes 1, 13).  

Posons-nous quelques questions : 
a) Ai-je un lieu de prière chez moi, ou en-dehors de chez moi, facile d’accès, une 

chapelle, un oratoire, un calvaire, une grotte de Lourdes, un petit « chez 
moi » où j’ai cette liberté de prier quand j’en ai besoin et de façon simple ?  

 
b) Avons-nous un petit endroit à la maison avec un objet chrétien, visible pour 

les gens : une Bible ouverte, une statue de la Vierge Marie, une icône, une 
croix, le tableau d’un saint ? Il y a quelques années, dans la vallée, je me suis 
rendu dans une famille pour proposer à des parents que leur adolescente 
fasse la profession de foi. Ils n’étaient pas très intéressés et je n’ai donc pas 
insisté. Et au moment où j’allais sortir, voici que la petite sœur de 7 ans, en 
regardant au-dessus de la porte d’entrée, a dit : « maman, c’est qui le 
monsieur sur la croix ? » Il y avait visiblement une petite carence dans le 
domaine de l’éducation religieuse ou, tout simplement, de la culture 
religieuse. Nous sommes parfois plus enclins à voir un bouddha chez des 
personnes, ou une pierre à énergie, plutôt qu’un symbole religieux. Souvent, 
quand les personnes décèdent, on me propose de recueillir, au presbytère, 
des statues, de saint Antoine ou de Marie ou du Sacré Cœur, parce que la 
famille ne sait plus trop quoi en faire.  

 
c) Luc, dans ce verset, emploie le mot « habituellement ». Ai-je une habitude de 

prière ? Le matin, en me levant… La plus courte reste le signe de la croix. Le 
soir, même chose, avec une petite invocation : « merci pour la journée, ou 
peut-être pardon pour ce qui s’est passé ». 

 
d) Et puisque les apôtres priaient ensemble, ai-je l’habitude de prier à plusieurs 

? Un jour une adolescente me disait : « moi je prie avec mes deux petits 
frères, je leur apprends à prier. » J’ai trouvé cela très beau ! Voilà pour la 
première lecture. 

 



2. En cette Journée mondiale des moyens de communication, l’exemple de 
Carlo ACUTIS : le geek du Bon Dieu 

 
Peut-être savez-vous que l’Eglise célèbre aujourd’hui le « dimanche des moyens 
de communication ». C’est d’ailleurs une journée mondiale. Dans le diocèse, 
nous avons une radio diocésaine, une page Facebook, des médias papier comme 
carrefours d’Alsace, etc… Est-ce que j’utilise ces moyens pour grandir dans la 
foi ?  
 
J’ai essayé de présenter ce matin aux adolescents, un adolescent, béatifié en 
octobre 2020 : Carlo Acutis (1991-2006). On l’appelle aussi le « missionnaire 
2.0 » ou alors le « geek du Bon Dieu », geek signifiant celui qui est toujours à la 
pointe de l’innovation. Carlo aurait aujourd’hui 32 ans. 
 
Ce jeune Italien est né le 3 mai 1991 à Londres, avant de déménager avec sa 
famille, plutôt aisée, à Milan. Petit, Carlo Acutis est un prématuré dans de 
nombreux domaines. A l’âge de 3 mois, il a commencé à parler. Très tôt il a su 
lire. A 5 ans, sa gardienne le surprend en train de joindre les mains pour se 
consacrer à la vierge Marie, donnant son cœur à Notre Dame. 
 
a) A l’âge de 7 ans, le prêtre qui l’a accompagné a estimé qu’il était 

suffisamment mûr pour faire sa première communion, 3 ans avant les autres. 
Il prend alors la décision d’aller à la messe tous les jours. Quand la famille part 
en vacances, la première question était : « où irons-nous à la messe ? » Il 
vivait aussi l’adoration. 

b) Il se passionne pour l’Eucharistie. « L’Eucharistie, c’est mon autoroute pour 
aller au ciel », disait-il. Il a une vraie vie de prière et récite quotidiennement 
le chapelet. 

c) Il a pourtant une existence normale, comme n’importe quel jeune de son âge. 
Il pratique la voile, le football, le dessin, les voyages… Il prend part à de 
nombreuses activités ! Son saint préféré était François d’Assise, d’où son 
amour des animaux. Il était très affable, toujours proche des gens. Lorsqu’il 
avait assez d’argent de poche, il achetait des sacs de couchage pour les 
pauvres. Avec les gens de sa paroisse, il participait aussi à ce qu’on appelle 
les maraudes, pour apporter à manger ou à boire aux personnes vivant dans 
les rues. Il entretient aussi des amitiés profondes avec des personnes d’autres 
religions. Rajesh, un hindouiste employé par ses parents, finira même par se 
convertir au christianisme grâce à Carlo.  
 



3. Passionné d’informatique, et c’est aux commandes de son ordinateur 
qu’il excelle. 

 
Si je prends cet exemple en ce jour des moyens de communication, c’est que 
Carlo était un génie, très doué pour tout ce qui se rapportait au monde de 
l’informatique si bien qu’autant ses amis que les adultes diplômés en 
informatique le considéraient comme un génie. « Tous étaient stupéfaits de sa 
capacité à comprendre les secrets que recèle l’informatique et qui ne sont 
normalement accessibles qu’à ceux qui ont fait des études universitaires » 
(Cardinal Angelo Comastri).  
Très vite, il sait programmer des ordinateurs, monter des films et créer des sites 
internet pour sa paroisse, son collège ou son groupe de prière. Les heures 
passées à coder, à pousser ses connaissances en informatique, lui permettent 
d’aider ceux qui n’y comprennent rien, comme cette jeune fille qui a oublié son 
mot de passe et ne peut plus accéder à son ordinateur. Pour lui, c’est un jeu 
d’enfant de le retrouver. 
 

4. Les miracles eucharistiques le passionnent 
Enfant, il est passionné par les miracles eucharistiques, ces choses inexpliquées, 
répertoriées au fil de l’histoire, par rapport à la messe. Le plus célèbre : le miracle 
de Lanciano survenu au VIIIe siècle. C’est un moine basilien qui au moment de la 
consécration se met à douter de la présence réelle de Jésus. Et voilà que l’hostie 
commence à saigner, et le vin devient du sang. Plusieurs analyses scientifiques 
ont été faites entre 1970 et 1981. Voici un résumé de ces recherches : 

– La chair conservée dans le reliquaire est un morceau de muscle cardiaque 
humain, du myocarde. Comme si un chirurgien avait découpé une fine 
partie de cœur, exactement comme s’il venait d’être prélevé.  
– Les caillots de sang proviennent de sang humain. 
– Le groupe sanguin détecté dans la chair et le sang est le même : le groupe 
AB. 
– C’est le même groupe que l’on trouve pour le Linceul de Turin, le suaire 
d’Oviedo, la sainte tunique d’Argenteuil. 
 

Carlo a cherché à savoir si d’autres miracles de ce genre avaient existé dans 
l’histoire de l’Eglise. Il en répertorie plus de 130. A 14 ans, il fait de la toile un 
nouveau canal d’évangélisation, comme en témoigne son exposition virtuelle sur 
les miracles eucharistiques. Il est ainsi surnommé le « cyber-apôtre », ou encore 
« le geek de Jésus ». Une exposition est née de cela et a parcouru 10 000 
paroisses aux états Unis, qui a été à la Collégiale à Colmar. 
 



5. Se nourrir et partager sa foi  
En tant que catholiques, que faisons-nous d’internet ? Attention, Internet n’est 
pas sans danger, on y trouve toute sorte de gens mauvais et pervers. On peut y 
perdre son argent, son cœur et son âme et se couper de Dieu. Le gros danger qui 
guette les jeunes et les moins jeunes, c’est la pornographie. Mais on peut aller 
au ciel grâce à Internet, on peut prier le chapelet, louer (Glorious), s’instruire 
avec frère Paul-Adrien d'Hardemare), rire, se former dans la foi avec sœur 
Albertine, etc… Internet est un océan à conquérir ! 
 

6. Et toi comment vas-tu vivre ta foi et l’entretenir ?   
Pourquoi ne pas mettre tes talents au service des autres, du Christ et de l’Église ? 

- Par exemple, concernant cette chapelle de Houppach, y-a-t-il sur 
Wikipédia une page la concernant ? Et sur l’église de Bourbach-le-Haut par 
exemple ? Il y a encore du travail à faire. 

- Sur internet tu peux créer ton blog, ton site, ta page Instagram où tu peux 
partager des images ou des photos qui te parlent au niveau de ta foi.  

- Tu peux créer sur Snapchat une plateforme où tu vas parler avec tes amis 
de la foi, entrer en contact avec des personnes que tu ne connais, peut-
être à partir de hashtags en commun, trouver des intérêts qui puissent 
être des lieux d’évangélisation.  

Si le contenu que l’on met sur internet n’est que le reflet de la perversion de 
notre cœur, cela dépend aussi de nous. Dans ce cas, on n’aura que l’obscurité du 
dark web, mais si on laisse jaillir la lumière du Christ, alors internet va devenir 
l’instrument de l’évangélisation du 3e millénaire. C’est à nous d’alimenter 
internet avec des choses belles et lumineuses. Il y a un travail énorme. Osons 
nous former et nous retrousser les manches, pour savoir où trouver des 
vitamines spirituelles et les proposer à d’autres. Vous est-il par exemple arrivé 
de faire connaître une belle émission, une belle veillée de prière ? 
 
Demandons au Seigneur la grâce d’unifier notre vie que nous puissions en faire 
un lieu de rencontre entre Jésus et ceux que nous aimons. Là, Jésus nous 
attend. Amen ! 

 
 


